
Résumé 
 
San Francisco, 2001. Amir, jeune 
écrivain d’origine afghane et 
parfaitement intégré, reçoit un 
coup de téléphone du Pakistan 
qui le plonge dans son enfance à 
Kaboul, peu avant l’intervention 
des Soviétiques. Fils unique d’un 
riche commerçant pachtoune, il a 
perdu sa mère à sa naissance et 
il reçoit une éducation ouverte et 
tolérante. Il est le meilleur ami 
d’Hassan, fils d’Ali, domestique 
hazara. Les deux inséparables 
ont 12 ans et parviennent à rem-
porter un prestigieux champion-
nat de cerfs-volants. Alors qu’il 

cherche à récupérer le dernier 
cerf-volant vaincu, Hassan est 
agressé et Amir reste pétrifié. Fin 
de l’amitié et de l’innocence. 
Amir, submergé par la culpabili-
té, l’accuse de vol et préfère 
ainsi l’éloigner pour toujours.  
 
Le téléphone, donc : “Viens, il 
existe un moyen de te racheter”. 
Amir, qui n’a rien oublié, part 
donc au Pakistan. Et c’est fina-
lement à Kaboul, ville détruite et 
coeur du pouvoir taliban, qu’il 
pourra enfin affronter son propre 
passé. 
 

___________________________________________________ 

Livre et adaptation 
 
Lorsqu’en 2003, Khaled Hossei-
ni, médecin afghan établi aux 
Etats-Unis, publie enfin son ro-
man, Les Cerfs-volants de Ka-
boul, il est loin d’imaginer le suc-
cès qu’il va remporter. Au départ, 
les ventes sont modestes, mais 
c’est le bouche-à-oreille qui as-
sure sa popularité. Numéro un 
des ventes aux Etats-Unis, le 
livre sera finalement vendu à huit 
millions d’exemplaires dans une 
trentaine de pays.  
 

Quelques voix discordantes ont 
certes relevé un style convenu et 
une intrigue aux accents un peu 
mélodramatiques, mais critiques 
et public se rejoignent pour faire 
un triomphe à l’ouvrage. Celui-ci 
souligne avec force, mais aussi 
subtilité la douleur d’un peuple 
entraîné dans les tourments vio-
lents de l’Histoire. Mais c’est 
également l’histoire d’une amitié, 
d’un homme étouffé par la cul-
pabilité et qui cherche à se ra-
cheter. Autant de thèmes univer-
sels aux forts enjeux émotionnels 
qui ont su émouvoir le lecteur. 
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Une histoire aussi romanesque 
et au pouvoir visuel si puissant 
ne pouvait qu’attirer le cinéma. 
Quatre anciens producteurs de 
Dreamworks ont ainsi eu une 
belle inspiration en achetant les 
droits cinématographiques du 
livre avant même sa sortie. Le 
scénariste David Benioff (La 
25ème Heure) est alors chargé 
de trouver une adaptation qui 
reste fidèle aux grands thèmes 
du livre tout en évoquant préci-
sément la situation politique en 
Afghanistan. Le livre dépasse 
400 pages et l’action se déroule 
sur plus de 30 ans : autant dire 
qu’il a fallu faire des choix dou-
loureux. On peut presque en-
tendre un des producteurs 
crier au malheureux scénariste: 
« Pas plus de deux heures ! » 

Benioff aura tout de même 
l’occasion de travailler directe-
ment avec Khaled Hosseini. Res-
tait bien sûr le choix du metteur 
en scène. C’est d’abord Sam 
Mendes (American Beauty) qui 
semble le mieux placé pour faire 
le film, mais il se contentera fina-
lement du rôle de producteur 
exécutif et c’est le réalisateur 
d’origine suisse, Marc Forster  (A 
l’Ombre de la Haine, L’Incroyable 
destin de Harold Cricks) qui est 
choisi. 
 
Très vite la production et Forster 
décident courageusement de 
tourner le film en dari. Il faut 
donc trouver des enfants ca-

pables de jouer et de parler cette 
langue. Les recherches 
s’orientent d’abord au sein de la 
diaspora afghane, mais c’est 
finalement à Kaboul même que 
la dernière sélection aura lieu. 
Forster se rend lui-même dans 
cette ville dévastée par des 
combats. Il filme les derniers 
prétendants qui jouent aux cerfs-
volants et trouve enfin les perles 
rares. Il faudra près de trois mois 
à la production pour obtenir les 
papiers qui permettront à ces 
enfants de tourner à l’étranger. 
Quelques comédiens afghans 
rejoignent également l’équipe, 
mais les deux rôles principaux 
sont attribués au Britannique 
d’origine égyptienne Khalid Ab-
dalla (Vol 93) et à l’Iranien Ho-
maya Ershadi (Le Goût de la 
Cerise, prodigieux). 
 
Bien entendu, il n’était pas envi-
sageable de tourner à Kaboul. La 
capitale afghane a trop souffert 
des combats et la sécurité n’y est 
plus assurée depuis que les tali-
bans multiplient les actes terro-
ristes ces derniers mois. Et c’est 
donc en Chine occidentale, dans 
la province de Xinjang et près de 
la ville de Kashgar que les 
scènes afghanes et pakista-
naises ont été tournées. Les 
paysages sont magnifiques et 
parfaitement crédibles. 
 
Selon le journal Le Temps 
(11.12.2007), la sortie du film 
aux Etats-Unis a été repoussée 
de six semaines afin d’éloigner 
d’Afghanistan les trois enfants 
qui jouent les rôles importants du 
film. La scène du viol du jeune 
Hazara posait un réel problème 
aux familles et l’on pouvait 
craindre également de nouvelles 
tensions entre les ethnies. Les 
enfants ont été amenés aux Emi-
rats arabes unis et ils devraient 
pouvoir continuer leurs études 
avec l’aide de la Paramount. 
 
Notons enfin que le gouverne-
ment afghan a décidé récem-
ment d’interdire le film dans les 
cinémas et les vidéoclubs, affir-

Disciplines et thèmes 
concernés : 
 
Géopolitique/Histoire : l’histoire 

récente de l’Afghanistan, de 
l’invasion soviétique à la chute 
des talibans (1979-2001). Les 
affrontements ethniques en 
Afghanistan. 
 
Education aux citoyennetés : 

l’immigration au Etats-Unis : 
intégration ou assimilation ? 
 
Education numérique  
(Médias) : le cinéma américain, 

sa vision récente de l’Afghanistan 
et du Pakistan (Un Cœur invain-
cu, Charlie Wilson’s War, Lions et 
Agneaux). 

 
Histoire des religions : le mou-

vement fondamentaliste musul-
man sunnite en Afghanistan : les 
Talibans. 
 



mant que la scène de viol pou-
vait alimenter les tensions eth-
niques. Le DVD est cependant 
apparu dans les bases militaires 
américaines et, vu le succès des 

copies piratées dans le pays, 
cela risque d’être bien difficile 
d’empêcher sa diffusion. 
 

___________________________________________________ 

 

Commentaires 
 
Le film, c’est d’abord un décor. 
Celui de Kaboul en 1978, peu 

avant l’invasion soviétique. La 
vie n’y est pas facile, mais la ville 
est cosmopolite, ouverte et gaie. 
Les Kaboulis peuvent aller au 
cinéma, écouter de la musique, 
faire la fête. Certaines femmes 
sortent sans tchador ou burqa. 
Amir et Hassan sont des fans de 
Steve McQueen et de Charles 
Bronson. Baba, le père d’Amir, 
s’achète même une Ford Mus-
tang. Forster utilise à merveille 
des couleurs vives et contrastées 
pour faire revivre ce Kaboul in-
souciant d’autrefois, qui est un 
peu celui de l’innocence perdue. 
Et puis bien sûr, les cerfs-volants 
sont encore omniprésents dans 
le ciel de la capitale afghane. 
Dans une des premières scènes 
du film, le réalisateur nous 
montre la joie des enfants qui 
parviennent à couper le fil d’un 
cerf-volant adverse. 
 
En 2001, Kaboul n’est plus la 
même. L’invasion des Sovié-
tiques, la résistance puis la vic-
toire des moudjahidins, les vio-
lents affrontements entre les 

chefs de guerre (Gulbuddin 
Hekmatyar, Massoud...) puis 
enfin l’arrivée des talibans ont 
entraîné d’énormes destructions. 

Les talibans patrouillent sur des 
jeeps une ville en ruines, triste et 
grise. Les femmes en burqas 
traversent les rues avec discré-
tion comme des fantômes bleus. 
La verdure a disparu, les rues 
sont poussiéreuses, les maisons 
trouées d’éclats d’obus. Plus de 
télévision, plus de musique, plus 
de cinéma... L’ambiance est 
lourde. Les enfants, désormais 
souvent mutilés par les mines 
antipersonnel, jouent toujours, 
mais les cerfs-volants ont quitté 
le ciel de la cité aux “mille soleils 
splendides”.  
 
C’est dans cette ville aux allures 
de champ de bataille apocalyp-
tique qu’Amir Jan vient tenter de 
racheter sa faute. 
 
Marc Forster ne nous livre pas 
une analyse politique profonde. Il 
décrit avec brio un avant et un 
après, mais n’aborde pas cer-
taines questions importantes : 
comment les talibans ont-ils pris 
le pouvoir ? Quel a été le rôle 
des Américains (évoqué avec 

Chronologie : 
 
25 décembre 1979 : entrée des 

troupes soviétiques en Afghanis-
tan. 
 
28 décembre 1979 : coup d’Etat 

militaire soutenu par l’URSS. 
Babrak Kamal au pouvoir. 
 
1980 : arrivée en Afghanistan de 

nombreux combattants musul-
mans (dont le Saoudien Ben 
Laden) soutenus et formés par la 
CIA. 
 
30 novembre 1986 : Mohammed 

Nadjibullah prend la tête du pays 
et remplace Babrak Kamal. 
 
15 février 1989 : l’URSS recon-

naît sa défaite et décide de retirer 
ses troupes. 
 
17 avril 1992 : les moudjahidins 

renversent Nadjibullah. 
 
1992-1996 : chaos et guerre 

civile. 
 
27 septembre 1996 : prise de 

Kaboul par les talibans. Le mol-
lah Omar dirige le pays. 
 
9 septembre 2001 : Massoud est 

assassiné. 
 
11 septembre 2001 : attentats 

aux Etats-Unis. Peu après, 
George Bush demande aux tali-
bans l’extradition d’Oussama Ben 
Laden. 
 
7 octobre 2001 : début de 
l’opération Enduring Freedom, 
menée conjointement par les 
Etats-Unis et le Royaume-Uni. 
 
13 novembre 2001 : Kaboul est 

prise par les troupes de l’Alliance 
du Nord. Le régime des talibans 
est renversé. 
 
2007 : les talibans sont à l’origine 

de 140 attentats-suicide. 
L’Afghanistan produit 93% de 
l’opium mondial. Plus des deux 
tiers de la population sont sous-
alimentés. 
 



délice par Mike Nichols dans 
Charlie Wilson’s War) ? Le rôle 
essentiel du commerce d’opium 
n’est pas non plus évoqué.  
 
Les fans absolus du livre 
d’Hosseini trouveront peut-être 
aussi que le film n’a pas 
l’ampleur du roman. C’est un 
phénomène classique – et 
presque inévitable - qui avait 
aussi touché les admirateurs du 
livre de Phillipe Grimbert, Un 
Secret. 
 
Mais pouvait-on en demander 
plus à Marc Forster ? Réaliser un 
film à gros budget (20 millions de 
$) et tenter d’intéresser le public 
américain avec un personnage 
principal d’origine afghane, des 
dialogues en dari, une approche 
sensible et respectueuse de 
l’islam, c’est déjà honorable.  

Pour tous ceux qui seraient 
moins intéressés par le sort de 
l’Afghanistan, reste toujours 
l’intensité de ces destins person-
nels aux thématiques univer-
selles : culpabilité et expiation, 
amitié au-delà des classes so-
ciales, intégration dans une nou-
velle société, retour aux 
sources... 
 
C’est toute la force des romans 
d’Hosseini, mais aussi du film de 
Forster, que de mêler avec fi-
nesse les destins personnels et 
l’Histoire. Les adolescents qui 
iront voir ce film seront certaine-
ment touchés par le destin 
d’Amir et de Hassan, mais ils en 
apprendront beaucoup sur un 
pays meurtri et oublié. 
 
 

___________________________________________________ 

 

Objectifs pédagogiques 
 

 Comprendre le passé récent 
de l’Afghanistan : de 
l’invasion soviétique à 
l’intervention de l’OTAN. 

 Saisir les principales caracté-
ristiques du régime taliban. 

 Comprendre pourquoi les 
talibans sont de retour et me-

nacent le gouvernement de 
Hamid Karzaï. 

 Analyser l’importance des 
ethnies dans l’histoire de 
l’Afghanistan.  

 Saisir les difficultés de la 
diaspora afghane aux Etats-
Unis. 

 

___________________________________________________ 

 

Pistes pédagogiques 
 

1. Comprendre à l’aide 
de l’article de Wikipe-
dia quels sont les dif-
férents types de cerfs-
volants et quels peu-
vent en être les enjeux 
culturels. 

 
2. Travailler sur un des 

trois volume BD con-
sacrés à l’Afghanistan 
(GUIBERT Emmanuel, 
LEFEVRE Didier, LE-
MERCIER, Frédéric, 
éd. Dupuis), Le Pho-
tographe. Remar-
quable travail qui mé-
lange photos et des-

https://fr.wikipedia.org/wiki/Cerf-volant
https://fr.wikipedia.org/wiki/Cerf-volant


sins et qui est basé sur 
de missions dans le pays 
allant de 1986 (en plein 
conflit russo-afghan) à 
2002. 

 
 

3. Résumer les idées es-
sentielles d’un dossier 
des Nations Unies du  
consacré à la vie des 
femmes à Kaboul sous 
les talibans. 

 
4. Analyser un extrait 

d’Envoyé spécial consa-

cré aux talibans (7 min, 
1996). 

 
5. Résumer les informa-

tions essentielles du re-
portage de Nicole Bar-
rière, sociologue, en 
Afghanistan (2004). 

 
6. Déterminer quelles sont 

les principales ethnies 
de l’Afghanistan à l’aide 
d’une carte du Monde 
diplomatique. 

 

___________________________________________________ 
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